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i' v'osl t~, p 'r déférIce, lui cd er le pas, mais il dit a ovecntooen .
a- [admmsele l coi esse U itlelteok ve-elle m ie il fre honneur .

San hesie achev limvianon.
Guyone lónutra dîns la g rOtto et, la prére du genmilhtomme, sissit sur le b e

gazoni. , .

Alors, Jeun, vicomte de Canny, .seigneur ,du Pouilly, Gerroll's et autres fiele u dchéd
<ourgognIe, écuyer de hmnseIgnehr le tuarqui l le hi Ro0elbe, gouv rneur le la culoni de I1 le

le Sule, se découvrit. tiru de so sim un ppiur eaclIt, et, imnItar un genou à terre, pr
senta, aveC ces mots, lu papier à lu jeune fille :

- Noble dn'miselle, Marie-Antoinettu-Guyonne coutess de dirPo , s uffrezque la
plus humble (l vos selvtiurs vous offne vole uMrîl blpti,:ire.

Plus proloimeit éoiice encore par l'Icte d vicomte que pr la vue des sceaux armo,
*ió qu ormen l 'p, GLon _e tilll pas PLI mouvemesent.i arno

'- Prenez, reprit l'écuyer d'une voix 'douce. Ce ppier contienrt la preuve de I'illusrerié (lii i'iliti it l lic.u o île i fll ais n îoiù ceu vuîne)ig
originîe de laquelle vous descendez.

n comme la jeune fille. si rpise jusqu'à tefroi, par cette 'ci! laorion tolaie do la
porêée même Ili échappit, dIemearait toujours duns lune !111nobilité voisIe , de la prostra,

tioni, Jean du C iiiay lui prit'la in, et la baisa respectuieuseiment en y déposmnle. par-

- Monseigneur, btillhotina Guîyonie, je ne comfiprends pas .

- Ecoitez-miioi, (it vivement lu jeiliun h omie : nutez-moi, noble fille, vous ne mei revez
plus la iitre le monseigneur. Pour vous je ne suis qtiui î simiple cnyer, et vous, damoielle
Guyone, voils Comptez, parm i vos ani iti rle:, le:s plus illu sitres et les pl uis va lu i reux sei-

guieurs le la Normndie et rtgne. noselle Guyonne. celle que vous aiz i coI utue
île noiiiier voire iiî île 'ótauits : celui que vous aviez couume le tnmmer vote pere
le l'éti t pas plus. Votre mère, Gayonne, s'aipla tlizîbethGuyomie du la Roche. El l

tit sr d mîar quis Guîillumeu de la Richîe-Gonilnard, et d'Adelaide île la locle, mre (de
L'aure 'deKerskoëni. VTou apparutz donc, ;,uiselle Cuvoine, aux le liache rai

fe'mnes, et monseigneur Guilla iue île là Rocîe est voiru uele maternel.
, - Sie. Vierge !se pet-il !in'est-îe pas un l'ove P s'écria GuIyoiIIIe, tandis que le comte
conîtn,i i

- re pére. damoisellc Guyonnc, fut un vallant ca'pitaine, corges-Atit r-Maxin e ie
Penîoék, conúe dle Si. Lô.'. . .

- M is coiimoent ? c'est une erreur vous vous trompez.. . monseigneur dis it lajeuie
fille boulerersée.

- Descellezce pnîrcliemin et vol reconnaîîrez la vérité. . .
- Non, ion, Jóéois mîonî d6ux Sauveur, je ni'oserais mais. .

- Ehl ie ! si vous m'aut orisez, nble l. noiselle, dit Jean de Gay, ei reprcnant le
pli que Gcii'yoinun tenait dlins sa main entr'ouverte.... , . .,.

- Ai q gni uiez cette pnsture, imnseignuirmurmur+elle.
Et su pri ére fiit énoncée avec ne amabihte chariilte,'mais qîi uquivainit à un ordre.

La jeune fille avait retrouvé son tact féiin. et, avec cette prolpititiiie iu'onJesfemmes
à se placer subuitemg îu uivea îles circoniumces, ell sau'déjàt ,Utregracieuseet inii

rauttve danus ses maineres et dns s aroles.
L'écuyer se leva Ct resta de bout in iâie nue. -0r

Dans cette position, il faisait fice à Guyonne et soncorps placé devant 'entre d la
grotte empêchait de voir hu deorlins.

--Dainez vous. asseoir, lui lit notre h i enl ['ini vitanît avec, la min, pi edre

Jean, joyeux, i luit obir, 'quand une explosion retentit àquelques lias,
Le vicomte lcli uni cri et tomba baigné dans son sang.

CI-IAN7TRE JX.rr

'A.u eri alu jeune hoîmme, 'commecun liizidub 'écho' réponîdrent deuîx ahutres cris': ludó
chilran't plein d'aniioisses; Paîiure ter ibiò,h i;u île mn'e'es. Guîyanne 'nv'ui pou.sse le pre-

mier,'PhilIijl me' Francemu r le see'ond i. D)ébnîichanmt d 'on hîlou/iu et dle sapins, ce dlermeiirrse pre'y

cîhpitat vers ue dlone île sable derrîcre hLquelle un hîommîîe se teniait imapi. Le Mîalélcieux
étai t poulrjpre (le fu reuir. Sa imain brandissait uni lon'g coultelas. il fondîit su r Ihonmmne et


